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L'ennui nltauit un jour de l'uniformiité.
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lietreux !trois foit, heureux, (ii làî quiî au" (')ý Curs.
,Il, Ilaie des anastaa vouse pavez -*icutreilax joutr':

Que jerc~retc. Iltuas, nio î-rtier a't lis. b:ri.tii.
là â: joaur ou j'carai doie la po5 tique

Sur t lê bortis dui Wel land,, une truelle ei n.
Que u'ii-je lin finir, mon saanlioaureq1x destini.

Olt1! ,-i noble Cartier- 1 dans; ta naiîredouî:abie
Que neite nFui.--je vu, broyé cousaiîe (lu ':îb:e

&cnuxeai. Sir George', eau flue l'er.r raî:aa.
en netic) pets à'idr sosrtir dit 1.4.-tnu

](,s nte rit délivrer <s )aSdu aiiui!îtêr.,
lt le ai ucrrilim de !nleer
Je lie Suis p'ase imalin, (8corge, atuks ~ le it -il.
Et ja. s oujssvent ci) y compJhretlaut riai)

lclttl République et le Peuple et le lEnii
Sans p.'iavoir rencontrer pluî grnd Iaoniun que inot.
laéijas tous cos ecrpeii..s dedarent. sucs enir:àill.'s
1-t cousnue uin, tu rougi, tordu -- ouï les teaitillt!5

Mole'ai e.vrc coeur riseet, veut luitcer en Vain.
hMais ceý; jours die malheur ont towtitin lendeaitaain,

C.11 C')Illîmlil onteni r toujoure dîaaîs P'abst iaîcace.
Des Aji-4tres remrplis d'orgnieuil et d'espêraice.
1-t fin l'écottl rien quo leur aaabîation,

$auprc.Li à .%0 c&ser, sanq ana peraîlis.sica.
Il disent que rendus Fur le banic judici:aire
S'iIs ale eoinprenemt rien, ils sau-troaît bien se tasire.
Qaaz ton ûi;iý Sir Jiohn, tieprt-ssc et. nie délivra
Iic3 Clefs du ]Paradi.pir toujours. je les livre,'

]-'t jec déchire au peuaplé, nnijôiirlîlui pour .4on bien,
Que dea-nlin grand Pavoir. je nc îuq j.iiiia> rien.

ia sernion quc si aot.ro mère Èvo
avaiît été. C. assde 'dit -Pa.-Torres-
tro c'est parcoqa,'ollo lisait dao mati.
Vais journotuix. Ce ,que CixiniMq,

rBOsalt ptsC'st quo notres mdro.1jvo
étai t a n Qlf ý t' f fotro:i bisaïeul le
premlier Cri'yad k

Quand tamie faineo ait sans ouvr
la bouche, il n'y a pas <le tiungi
qu'elle yenis morda.

Clîinîiquy s'e-t fiait. s, te du
tomjSéra xi pce, j)acC ilêat.o
do rédlulreo.

B RASEAl ', l>ropriéta irus-Jiditeurs,
tireau -31) Lw.- !Si. Gabriel, 30

No. 7

F8111111<ii gliIr monaioxn Wilben, pu nui
_______________________________vous nie voulez pas nie tuer ; c'ezt;

pour ni'effrayer...

-Hon Dieu i c'est donc réelle;

Willaean., Willion,'vous tlle faite peur I
011 parlez moi h

ea'aitxrai 2-2.Pe!1 Mira. .

-Cethome mnti riale oC- -Tenez, je suis à vos genouxi-
tour (7orniélits.etjplue;o limeuzPa'

W %ilhieau hésitait;; cette voix lui plue;oIne etezps
rendt tutesa age;si iguo s éprgnez-moi, je suisSi jaune i Je

rendt tote a rae; igur sevous ai tant aimé ;je vous aime tant
craspa 1 il brandit soni épée. encore !e m-,one tuez pas ; nous pour.f-Pas d'explications pis do mii- 1.o1s être heureux ; je suis jaînocen-
songe ! En garde, Fattz BRotter 1te à ostu in mu,àvu
défeaidez-Vous, Si vous lie voulez pas n.a' veouis e mn tu , àa vous
que je vous y force. fuiroaas, tous les de>ux, ensemble, bienk

Lu oinat ereste la m""en-ce, loiin, et je prierai tant que Dieu
il frappa l:a joue de Bo el dut plat do vous pardonl aiera la mortd(u mialheu-
soit épée. ]?rîn tz ramassa soli :îrin ; roux Jrantz ! Wilbemn 1 Wilhiem !
les lamnes se croisèrent, au nioan de notre autîour, au nom (te

Miral voulut se ojeter entre les coan- V'otre mère. lieIle tuez pas !
battant, mais WVillhan la repoussa COS >)Umroles émiuren wilhia. Un
rudement ; elle teanhbasur les dalles, inlstanit il baîissa la1 pointe de soli

A près1 deux out tr'ois paîsses. le doc- épée ; iuais la voix et le vire diabo-
tour s'approcha ;invisible pour tique du docteur Cornléius reteniti.

illait7 i écrt sitépêà t irge rent(l nouveau à son oreille ; il fit
caille de Willaetii sur la poitrine do uacs effort, et posant une amain sur la
soi adversaire, bouche de h:î jeune fille, etouffant

Frantz tomb La ci% poussanît un ses cris et ses sauglots. il lui enf'oa-
soud ginisenent aviitté ril. ça dieux fois son >épée dans la, poi-

au cwuir. trilaie.
Devaînt ce cadaîvre, )àillîem resta TotÉatfu

muet, immobile, 'Coli teanplaint d'uni Lltéatfn
S~il morne le siligdio celui quiavait wilheii était vengéeý;. matis la flé.
été soit mecilleur, onseul amni ; il vres nerveuse qui. 'avait, soutenua sa
sciîiblàit liétriué. Leveladlan-résolution dans soli double crime
cha encore à cet engourdissemsent, l'a«banlctOni1a. tout à coup l'épée lui

il lu pila iniî et lui mlonitranIt échapPa (les lu-inis ; il tomba à go.

irdu doigt miraa pleuranlte et effrayée, iouix près dlu corps palpitant de M i t
:îc ro pi du m s it c eo in, il lii dit: ra. It pri ses n i ns . dans les sien-

or .- cheve 1ins, ôta l':înne:iu qui br'illait -1 soau
Wrillôn releva sont épée, et d'un doigt le passa atu sieni ; puis, cares-

pas lent se dirigea vers la jeune fille. sans .ses blondes tresses, il se baissa
-Priez-li lui dit-il, priez,'car vous et déposa surit rn i hsee

lallez miourir. - dernier baiser! dog'ss
serl--Quand il ce releva, d rselr

CA, xant. folles de terreur, mourir. ! c'est mes coulaienît le long ,de ses joues.
;ixîp~sîbio -. pftes e' ceuss ; nlii, puiSé parI

-riez 1 vousdis-jo. les émotions. M ilheln, toamba à l'a
Maiis qu'ai-je donc fait, W'illîcant renverse. privé de0 selitianemit et coul-

j<JNTJ~t î <) UiLET18.PRIX Dli NtMEPO: 1 CENTIN?"'



LE CRAPAUD.
- ----- -

me enseOveli dans Ur. lourd et proifond î

sommeil.

lit.

Lorsque WVilhem r-.viint à lui, il 1
était danms sa manîsar-de, a.îs %r

son vieux fauteuil de cuir it dans
son trou ble il répétait à haute voi

et cnim magré lui les printcui..
évènemns :îuxquc'lsil avait. pris une
part si activa, vt quti :îvaieuît si vive-c«
Melnt frappé son imagination. Tout _____

il coup il :upýzeçuc le doi;taur Çýornç.
Fins qui s'était assis sur le pied de,
ton lit, et quni ptraas-s:i t de la le veil1-

leo îsivec unio vive anxj.iétté Lws r-!
g.rds du vieillard semblaienut inîter-

rag'!r les yeux et les traits du jetne ...

hîomme avec une expressions dle

souvnir t lavielui revenaient.
-Arrière, aea--l arrîca'e, dé

mon ! Arrière meurtrier de mon
ami et de ia fiancée, il porte p&S '~O lED AVREEI
surmoi tes main enisingl.ntéies! T'INI1ED AV4T ,)E

-W îl hem, écouitez-moi.
-T'écouter ! oh ! lion, je tic v e il

plus5 entendre ta voix insinuante et~ L'Ora.iistfle est écrasée et le r.îveraill D ) m-liot s'écria O 1 te.np.!
tes conseills perlâdes ! 'lu mn'as fait 10 NoSur, ! la libér.îl isme triOmphec la Lmto est xaî'rta.
tomber dans l'itbirne, nmais tu nie Pa'lulyvdonnanut son dernier coup de bâiton pýnio a son -tnge pro:eoz-
ru'entraîneras pas jusqu'au fond ! car quni la regarde 1a ha.ut (te3 1123.

-coutz-meai.
-Non, laissez moi, je nec veux ___ ---..... ~--...-

plus vivremiteaaiILque pour les ~tov otàcu el l'Iei ui lait~ il ~ia
pleut-s et repauti-! rif e tra outn dec>it seu e ttérlin, -A.îtîi ditiWîlhoînefi levita.

-Ecoutez-moi il le faut, je le j iadln. desnmailaiss%éo!dielloi cirleat
veux ! mée qui oubliait quelquet'oiýSju la ttète.

Et le docteur, fixant sur William Iqu'à soi) existence. Deux ans elle, -No ni'interroniper. lps-4
ses petits yeux étincelatîs, le domp- traina une vie triste et pénible sans", Cortiélins vous (Festin-% sa fille;
ta encore une fois pa la pmuissabce proir.birer une plainîte, sans verser une mais il lui fallait la prouve des no-'
de son regard. 4armoe; mais l'ennui et la solitudol les quialités qu'on vous attribuait.

L'étudiant couvrit soir visage de 1 l'avaient frappée au cSur, et, cottiý V7 Uous-sic7 peut-être aim6 )lira
ses mains et se tut, me une plante exilée sur une terre: riche et honorée pour ia fortune et

-Ecoutez et ne m'Vinterrompez étrangère, alla se flétrissait et dilpéx le noi dle son p'ý% lvosl i
pas c'st ne istireoù ousjouez rissait. chaque jour; enfin ala iuou- voir seuioe t pluvî'e. pauvre, vous

un grand rôle que je v'eux vous ra- rut oti donnant la jour à une fille. l'avez aiméel ; soule, vous l'avez roi-
conter. Alors seulement le docteur Cornu- rpectée. Oornélius vous avait li, :n

1l y a tinquante anrs, à l'unîver- lius sentit comnbien il avi . tcoupa-jé voui étiez digne. d'elleI
sité c16 W attemL'eîg, un jeune hom- ble, combien it avait fait souffrir cati. onùue'
me s'élevait au dessus des uutres ange de bonté et de patience ; alors!
étudians par la force de ron esprit seulement il s'aperçut qu'il avait'--- . -

et la science qu'il devait à de longs possédé un trésor sansi en connaîtrai

L'élève devint maître, et le maître Cornélius le comprit ; mais il voulut
eut bientôt une éclatante rê»PutatiOG au moins profiter pour l'avenir dao OTEL )Ju ju'IS
dans toute l'Allemagne, Po2sesseur l'expériîence qu'il avait si malheu..2)JtiE îS
d'une grande fortune, d'un nom reusement acquise. ]>ésormais son
qu'il avait. illustré, le docteur Cor- amour peour l*étude fut moins exclu- Nos a botilnés de0 la Campagne et
nélius vit son alliance réchorchée sif; ce qu',il aima. le plus au mondaes Ètts1 i ospiscenu
par tous ; les nobles familles brigué ce l'ut sa tille, image vivante de cet'dsEasI-i otpré enu
ront I'Lonneur de le recevoir dans le qui n'était plus. _(I quitt Wittemi envoyer immédiatement le montant
leur sein, Longtemps il résista ; berg, v'ille do mort ot de matlcur, de leur- abontnement.s; sinon nous
l'étude remplissait sa vie etson coeur et. vint se fixer à Goettingue où Seul.
jeune encore, il n'avait pas d'autres inconnu, il se donna tout entier à Serons forcés dlu discontiniuer l'en.
passion. Enfin il céda. aux pressan- ,son enfant et au travail,. ujunl
tes sollicitations de esf amis, il sel La jeune fille avait grandi ; à soi Vole___d__t____________
laissa présenter au marigrave d'At'ns' ze alis, e'était un trésor de beauté,
pack qui lui accorda la main de fia de grâice et de candeur. Cornêliusi LA PlROTEI'('fO.
fille Catherine. snngea à la marier. Certes, riche et

Le mariage fut célébré avec puni- fille dû Cutherine d'Anspack, elle Ilion do pl us naturel que dIo do-
pe. eût pu prétendre à de lhautes alliati- manider la protection, on ellat que

Lé, lendemain, Corné i us avait. re- cos; ;mais ce n'était pas là Ce que peut-on faire, si l'on n'et Pas -pro-
prusa vie -d'études et de retraite.ý rêvait Cornélius pour elle;i vou- t6gê. Nos M;ýanufacturiers ont donc

I/arrivée d'une femme dans sa niai lait lui donner numrriche" ou raison de reolamor de notre gouvor.
son 'fut pour lui un événement sans pauvre, pou immtinais qui nement un tarif protecteur ; car sans
conséquence, qui passa presque ina- commeo lui lûtboetsdiutlarocioqepuenfiens

peru. epedan cete eîneétai-qui mieux.que lui :pût rendre lune hommes entrepreneurs.merveilleusement bellô ; mnais C.(or. femme leureu4o Il chercha parmi Les. manufacturesqiscal.
J~Sis e 'avait pas. regardée Faito les -jeune& ètudiant de, Grttingue ; sent, dana',oop -, qu s'ncabliso.

pour attrrtu r erds; liabi. ce è'ut au plus illustre, au plus ver- avec celleà *des 'Etats.u nie s.d
tuée.,à brailler. dans le Monde, Cati>.. tueux, au Plu pauvre, à vous, IVil. lAngleere sngérleet -

11:8lir lu> mloyof Su'ivantt, .4àVoir.
Les ni fc.reados let:t,,.lUni
on dIo l'Ang~letorro envoien 1 ,,li
agoiinitil, 115o Pays, Vlour 5'inror.
mer quel est, Io capital de a t anti,
facture (Io co Pays ; alors il si) di,
lsul, oni réduisant los >ils îi'anu
facturés à tant 011 (USM0US (lit priX
uouLant, on1 va lus Coliduiro ài la bait.
qucrotite Uri pont do0 tUtnp.. %j 1(o
sorons alors débarrassé d10 vol1ur
rotltW,.et nious pourron4 ~.eîr
en pou de tempu par une i*,igmo.
tation dés profiuas eu queotiîarn
î>Or.îi.5î)aîr tuer noi'~':i,

JO contot U ne11) taititt,
mîo macinet trée importante ljui îé,
tait drtblio à Ntontr.Iiî dup1i I.
cile années et qui « été b l.
discontnuer cea3 opé,rti07ýý .
rjîae Fos Itfttiurtt2Lurui \,-kiuti
unft rSluit lei prix dlusa m -i<r1;n!'
ciiiquailto putist>s cri b1dsr1-.
coutant ; i lI ournî.î

ull)silno ta'xe -sur leî (A? i.
liutat&ré*i à l'étranger. lu1[ iCa1
turc du Pays attrait pa 1 :' c .r
cus opération;~ et par :à i r , .
Vije à IpI U.iCUrd f.0110104~ .~
serait, Iost P.1% l~

Fia protection doit I.-Ir
d'une in'anière justo et wa'.*_ 11*":er.
neinelont. ; car I*on nte dl'i:t 7r.., ir
un tasrif' protectour oit tou: ... ur
tout.

Le libre échange soraù.:::.1m~
nutît très juste, si tousq le:s l-ý ' ivec
qui nîous l'ai&oiàs I onmu. VOU-
fuient e'tra libre cai:.'
(lu mtourrnt que ces Pny, -'.;tun ta.
rit' Protocteur, il fai.ut fa,-ir-ean i,
euix.

Lo sysuOnic de tatril' ét:tli .u-
Fumant. damns 10 pays t's: inuile et
sitità effut, pour la 1prtecti,,,i dle nos
ma nufacturas.

La 1-"rance ot les étnts-Uil- pr-s.
î>èrý:nt rapidement, grilce àX uil tarit
protecteur fait avec d hSer11en1ent
et juIstice.

.La l.rusio0, air la1 suf-o4ýSi1m du
Bisinack doit établir un t-trit*;)rt(cc-
tour.

Nos a roeprébenLtasîs cluvrai.tt con-
v'oquer tous Ion hommes ' taffiires
important et s'entondro avtc eux
jour établir dans lo P'ays tit larii
qui protôgerait toutes lei cla«es (le
l:i société.

Voyous et agssons 1
revoir

DÉlCO U VERTE 01.1 1U1ZGCU ICA L

Lei cas pathîologique dont je vaiw
rendre coinpto aujourd'hui est dles
plus intéressant, eUeo ln recoinilarî-
a mon anmi lZooli, ainsi qu'à Louis
qui otudie la m6d6cine -i ses 1110
monta perdus.

On anla, lundi a l'lIotol.ieu
un nomméd du PC-nit ag6 cIo cinquan-
te neuf ans, ox-syndic official à
Montréal, et spéculateur oni terrains8
a la CRLe St; Paul.

Il déclare avoir fait sa première
comm union -a Montréal, et avoir été
oonfirmé par une revendeuse (lu
marché 13onsocour a qui il avaitclit,
sans pi.naor'a mal:

Eh I va donc vieillet toupie.
Il sait lire, écrire, et calculer

seuloimont il fait observer qu'il est
très fort en addition et il n'a jamais



lion', 0 l'cued oisroî
C'estqu'il Oublie 1lasOluitractiOll qu'il
a fait îlu quelques uns de seu ttss<>cîés

l'Our la spécUîlatioli do laturro 1 [nt.

<oîîsoruteli lu Wt o\itiloss, eiîla<luo
ftois quet k<011 Iulé<éciii lui Ordonneo

La 12 juillet, ltlîiivorAiIirO do 111
jourl<o <la la1 Boyno, il ri'était tello.

ox itt itré dams truc0 (hBcutioI
IiiUUavoo le beuleau d'une lo.

~eUjiiisOqu'uii consitipaitioni
coloss3le se dclaîra.

Il r'~sol u do0 pre îd ro Un bouilc>n

Il POAI< sou) clyio ... a inusique ut a
ehocolat nu iiilioeu 4.10 fin chambre il
coitcler, et arrs avoïr nettoyer tu
reciquenit dans loquali Ilavait, fait
con rIlocOi)l. Jo malftin< il Jo remplit
d'lu (le soi, Sc dlébout fiit et suit
r,&efuniîlt M<4>1 clavecin On;tieuo do
la bastterie.

l'a I atterio était cin acton depuisi
tien\ out trois notioï<, lor'squ'il

sînîi iiiiu violente enlvie d'éternuer;
il n'avait pas rema:rqué le nia lime.
reux, quu la fenêttro et la porte (le

~chamblre étitiont ouvertes et qu'il
Strtuv.ait d1.n11 Un courant d'a ir.
Tout a-voup, il rcI4piro avec ilrce,

4Lernhie, puis tonibu Inanimé sur lu

Cest dans cet état qu'oa l'a trois-
ver Ct qu'on l'aitenia a l'll1p1W.11,
cir sonèrtlý oi(m t a la campagne
pour V Ibnss-er Io temips ties chaleurs.i

Une fu>is revenu à lui, il rite ra-
eainiO ce qui prêcîSdû et sila supplieI
d'envoyter chercher lion mnédéçiin lu
Dr. PE. Trudl et ses amis ,,£oxis
Bruntteo, linfirmier ra' iret
l'avocat P'tit gars; ]outheller, ce quo
je ult sur le clIaInifi.

Le Pr. Trudo après rivoir prit
cOltiiis:Lcodes 'Jaits, ýc trouva

dans un grand etnibnrasq ainsi que
l'infirmîer Franelièro et tout deux
SO'ilornîllîit iit Lcontinut un éteru-
inent et lun lavoenent à l'c:iu deo son
avaSit p)u aiier une criio paroillo.

Le lkx:teur auscultri la ventre
p'endant quelques instante, et avec

stu<..îtînnous ontandinica bien-

l.Cs gueux, le gueoux,
Sont (les gens hauroux,
Vivent les gueux 1

Aus8ijtGt le niallmouroux- s'dci
tournez le bouton 1 jo ,,aime pas
cet air là 1

Et il1 tom be ani sy incopai.
Iriilll<.itament, .l'idée sio vient,

qu'en respirant' vio1lamomnt pour
eternUor, il at avalé son ClYso ; ...
j'os, fais part au doctour, qui retrous-
£0 fin niauuteo de chenmise et int.ro.
duit sa inîin jusqu'ait coude danîs
Jo tunllO Ofililo'; je no' m'était pas
trotmpé Jo docteur sent parfaitement
l'instrumOnt, et on* attendant qu'il
Puisse l'extraire, IL1 retournle ]o boU-

VirO le grand air lalibertd,
J'suie pue témoin$s............

]'0 malade revint a'Ilui et ,dit on
SOt2iant, a la b>onneo'lJiouro, 'j'ai .ni
raieuxV%..daodmo j'i
jaurd aI 6-.: d'a~id, met j'ai té

tC e tre t4mns, , c's si m bêLanIt
le AVOca-ts ot,pillé il*fàtut âire la vé-
rité.

ôtait Sourd ot je m'on retournais en
disant, ils ont des oreilles niais ils
n'entendent point.

Ces rouges infarmes non-contents
de prendre ce .qui nous était Ja plus >
chers nlos femmes et nos enfants, ils
êtuécrchaient aussi la sueur du P'eu-
pie.

L J'évènement des rouges au pou-
vois- a été la cause de l'apparition

Sdcs inouchesà Patate.i, des o-a-ngis-
te<e le touts les insectes nuisibles.
C1 Lesaruges otdemandé l'abolis-

- onert (les machines ; voulant par
il Il em)-le le progrès ; mais ilg
avaient compté sans moi, je nie suis
levé et ia promenant de place eu

. ~ . ~ plae je cmiais partout, -Malheur
_ ~ ' N alheur et:ma:h:u:à ceux qui n'C-

.~ . coilteront ma voix prophétique.

pour~ sauver ln peuple. Je suis le
51 ~ Champion du bon droit et je pour-

- - suivr-ai les rouges jusqu'en enfer où
j'espéro tous les tzouver un jour.

Mes chirs frères je pourrais parler
pendant deux jours- sans arrêter;

CUiiiror le.c peuples, est la devoir du vrai cituven. mais pour lat première fois je vous
dis au revoir an vous donnant niaLl~ (lTO'l~N 'i .\~L J ECLÀ.\IA'NT SON LiElfJ DISCOULS bénédiction. Ainsi.soit-il.

AUX i.E(;ION\S LUNK,1QUEýS.

Le docteur' jiuant qu'*il serait.cru qu'un angec infernal venait VOUS RECETTES ETtLES. VINAIGRF A flOn
dlanugereux. d 'opérer le inaladu par' e ternimer pour vos méfaits et vous xciô-etzdans uin vase que
le-s iimtolei ordIimIairez, envoie une ýétieZ. 1îrèt à Ille lapider Sans mn'en- vous placerez sur lise table ronde.
depêcîe :iau directeur- <le la C0.1ia. tendretl. - mnaîi grâue il ia voix par- Galnd'ucaie
galie dle culir de0 st. Ily.teintlîe, lui'silsive je vous ai cr'iée Il NLoli ti<*i 1 oz de niolasso,
r:ti*oimte cO qui ge passe. en le priant -ahis, quod tibi flan nlon vis " et la1 3 grains de raisins.
(la vouloir bin li, eivover un dtes paix S'est rétrblie autour do moi. Faites asseoir au tour doe la table
pîlus 1iui.s:ut eîoulltquise faibrique Moy.îe a, fiitsortiravec eu baiguet- SI vieux garçons etlaissez feî'înon-
il ai manufacture; tise heure tilirN :te dle 1 eau d'un rocher, moi je forai -ter pendant Ù2heures, puis retirez
nous avionsa notre souitli ot avant isortir de- inia bouche la f'orce de lat le liudldinir sas ons
introduit le tube dans la bouchaédut J'vérité, si vous m'écoutez vous aurez veloppez les vieux garçonsdasle
patien, nous liui Ginies prenîdre des la vie éternelle, et je répandrai sur couvertes dle laines afin de les con-
venitý deo la comtpagnie (lo eui* (le 'vous, vos femmes et vos enîfants une server pour une autre fois.

St..Ilysint ie uiabtit Uina ni- bénidiction (Io gloire inaltérable. Evitez avec soin de mettre aucune
nufctreinis bc urlafomelI- 1> ieu avait demandé à %brabinm liqueur alcoolique dans le liquide,

dhva la (.4;îe st. P'aul. ide sacrifi .1. soi) fils, ut Abrallam crtusratpru
iNî moeno lulocteurinous cx- vottlant se soumiettra ù, la. volonté dle

pliquait.loJt qu'il attendaîit du ce ADieu était déjat prêt a éventrer son*
natIve 1ii p)r*océdéchrugial une 40il4, qtiiti lin ange liii arrêta Jo RJECETTE POUR ENGftAER.-PI'e-

d tonio su lit elitenire, et le clNv- 1bras Suspendu audossus d'Isaac. ne ii. dux hapuraies len drom
so ... q<irtanlt avec la farmce (l'Un i O. MIois aussi Dieu mn'est apparu' et Pc" 'ondan exhue asd
jectila renlvers:îit l'iulirniier Frn lm'a dit." Thîibault laissa tonl>ays la graisse (le 0banquier, coupez-le

chière, et ptl gars l')Otitilleu qui se ;où tui es umie dles plus grandes glai- pîpttmrauefiaeirn
trouvaienit tous diuutc a I Orifice du t'es, sacrifia a femnmes et tes eiîfaiîitsi dro tous les jours pendant six mois
mialade. 1va évi-lsrls citoyens do la aux échevins 1 vous aurez une pla.

A l'hure qu'il est, ce dernier' vit ILune, il an1 Ont beoi Ser c ouin ae laCroatesegas
Ott lie petit îMieux. tJe suis parti et je suis venu,etsrzonm lsaur.

Soulcnîeont, le mîécan'tsme musical j'o>se espérer que vous serez contLant
du 'lo..a été brisé paîr lat secous- Ids sacrifices (lue j'ai fait pour VO -
Se, et ou1 a beaui tourner le boutton dIo t îe, bonheur ; car comme le premier
toutes les faîçons, oit entend plus IAv-ocat <lu miondel, j'avais toutes les lin ami recontre Charles Thibeault
inaintonîtut qlue l'air dle. - principales causas hîier sur la rite, il lui serre la, main

jo suis coupaiblo, ILa P:îpoect les ééqnes de toute avec transport:
Malheur a moi ....... '........ !la chrétienté venlaient me consulter., -Voùs voilâ donc revenu ? com-

CaboT.Roi8s 'adlressaient aussi" à. moi, mex»t a été le voyage ?
______________ jétais la conseiller do la Reine --ýTrès. bien merci...

I d, tA.ngloterre j'étais aussi ['avocat -Ja ppris. 'vtre roto .ui par le
l'Ea. DiscOIJRS DE OLIÂUES" de Joo foot?. Crapaud..

TII [.AULT NIsllgré 4ue je fus ai 'mer dla mos --mCome.X it par là Crapaud:
~r.15 UILETOOftaitclitoyons at adorer dos femmes, "Niaii oui. vôtre .g'rand voyaige

PROsONCÉ- J. 5JULE CUt les ai tous laissés -pour venir au dans la Lunôe..>
DAN L LNO. . qnilieu de vous, espérant que vous -Ah 1 ça:>. -maià c'est donc vrai

Mecs chers frères, i srez p as aussi ingrat: que les iqu'on nie crois lunatique..Séîl
48 oli lieni Mils, quo 1 tibi fioî'i 'hommes du Globe torrostro. 1charos

non vis" ,Tc fatites-pas à autrui ce Je dois vous dlire quis stur lit terre Da J rpondi 'ami? OU lUi tour-
co quo vous nie voulez pa u osles maudits ,!Ougos,èont montés au na la Do -t s'eniâ alanet'..
sait fait, Ternies tirés du Chaiipitre Pouvoir à forue d'hypocrisieê et do Th1Iiboutnfatuejunse
NeufdosOoriitliione, 'Voriotsiriètne. ruaeh'vi*ia réaxlo-,1 il dit ýp&rtout qu'il à unoja'un.isso, de'

Lorsquo voua avez ajiperçu à V' ho' tac$.,"'Saue pl 'kmà 'rouigaes Caau
risoil un.point noir qui* s'avittîçàit car-ilesuonontiosêvo1v ~1. , ,Io
avec rapidité vers VOUS, vous avez eti de nost onfat'$i; Maies- le f10upl 0

c, i:



LE CRAPAIUD.

1îEFLEC.IION\S D'UN Cm1FFON-
NIER.

L'amour aide à vivre, quand il
n'aide p2s a mourir.

La jailous«ie est une plante qui a
î:.our bouton, l'envie ; et pour fleur,
la hainle.

L'zirùour vit de ce que l'amitié
refuse.

La stér-ilité de l'esprit, produit
l'entêtement ; quand on n'a qu'une
idée on y tient.

Les passions seulcs, et sans la
méchanceté, peuvent produire de
grands crimes; la méchanceté seule,
et sans les passions, nie les produi.
r-ait pas5.

Je désire que mon nom. passe aî la
rostérité. et mon corps a la prospé.

rité.

Les Oraingistes aiment le jaune
parcequ'ils eont sou, vent obligés de
sor i r par. .. derrière.

Le i> 1ul.àlic, qui s'était empressé
d'acheter le Crapaud la semaine der-
nière dans le but d'obtenir de la
pluie, n'a pas été trompé dans son
attente ; crn conséquence nous le
prions de continuer à acheter tou-
tes les scmuaines, le Crapaud, afin
d'attirer sur la terre une tempéra-
turc convenable aux produitsegii
colos.

M. 1B... instituteur a l'école -Nor-
male ayant obtenu la charge d'ins-
pecteur des fôsses d'aisances, dans
son rapport au bureau de santé, dé-
clare qu'il n'a trouvé ancun Cra-
paud dans ces lieux souillés par une
i nfinité d'autre journeaux.

BJ3APTÉM.-z, Mercier. -Tout, le inon-
de a entendu parler du fameux
Mercier surnommé Baptême, et qui
n'a pas e ut .d'égal pour sa présence
desprit et ses bonnes reparties ; un

jour (il avait aleri 16 ans) étant
venu a Montréal ave-.'son p)ère, un'
ami leur fit la politesse d'un výer, a
l'lIotel Villeneuve on face du'Mar-
ché ]3onsecburs, le père Meridiér se
se servit, ainsi que l'ami, ot-BJaptê.-
:me qui se servit le dernier, e on iîi
isoaÇ verjusqu'u bor'd,1 son .père~ - ki.
dit allons ne fait donc pas.do, bti-

-Oomie nt; quelle bêtise ?
-:M ais '*ce ýVer plein......
-.- 011 I ný or. plein c'est uiio 1>0-

tise ?:. Il- bien v6>us m'aeëZ ton-
jout dit 4ù'i!l. ' fait« bo*ir'o seos )j.i. IL-
sesg, ainsi: .t .il výida'8onëîl 'u
aoultirait ...

ieu sait com bien do bêtises il
a bu.depuis.

.. 1 &-

Conté do \.apierville :Si.xte Cou-
pni dit La 1'%eine doit tire encore Io
cûidida t aux prochaines élections
fédérales et l'on dit qu'il aIurat pour
adversaire, un. do ses plus chaîuds
supports aux dernières élections,
E&usèbe :Bureau, Avocat, do St. B e-
mi.

M. Ooupal doit comlprendre et
savoir par oxliérionce, qu'il n'y a
rien de stable cri co mnonde, pis
mêmIo meilleur Blureau.

.soui3 donnerons plus tard de pl~us
anpict; eUtails sur ces deux beatx
ceniduls.

On (lit dans les cercles politiq tis,
qu'à la fin (le la session aî Qit5Loc
il y aura une distribution soloxicllc
de prix aui députés, et lotir répaîrer
l 'in sico du ge"ouvernelmenit (10
]loclîrville P'tit Lue donnera à
L. 0. Taillon le preusiir p>rix ke Si-
rop de gommen dépiîîette rouge.

12 rE JItILLIT.-Cctte journée a
été si pancifique,1 q ue pi s unle niontre
n'a été briséé et M.. (i T. Dorioxi est
a rien faire, ainsi c'est le bon temîps
de faire faire vos réparations a bon

marché et avec soin.
Xo. 12S lire St. Laurenit.

M'tontréal.

Rr-.E Deromem

p)rendre un brevet d'invention pour
un chapeau. qu'il enroie a l'expo-.
sition universelle de Paris-

C'est un chapeau do ioics de co-
chion fjord,. en peau de Crapaud, et
orné de plumes de Canard. sur un
coté il y a1 le Nntional, et de l*.autre
la Gazette. dans le devant la M iner.
vo, et le Witness dans 1'... pard2r-
rière, ce chapeau es visible --u Ma.-
gasin de M. Perome \o. 621. Eue
St. Catheri ne, et tous ceux qui aclié-
tont n ce magasin ont le privilège
de mettre ce chafpeau sur leur tête
ot aquérir par ce moyen l'esprit do
tous les journaux -1 u'il rep)résente.

511 P P*IiUONBIKII CU IiR & Ce

fabriquant, do pipes on écume de
mer, do rivière et de ruisseau et en
écume de toutes 6ortes, ont appoin-
ter M. A. Brazeau tabaconiste -No.
47 lite, St. Laurent, leur seul agent
pour la Puissance du Canada, M.
l3razeali est aussi lu pri nui pal agen t

tir les i\lnnfctureo de cigares de
ailavano, et il invite sa net» brou.

se clientele. et surtout les marchands
doe la campagne .a a'.éznpressr de
lui faire visite car depuis -deux se-
mnailles seulement qu'il a reçu. une

conigiaton -cnsiéraled *s arti-

que 14 à 15,0000 cigares, et ý ou 600,
0000 pipes, tàut ses prix sOiît rëdui te.
; N-'ou bliez pas 47 lit. Lýau'ront. Mon-

MASNDE' PENSIO.
Tibis.ou quatre, bmeaiouretrôl-v..

ront une .bonno e, so dans, unie
famille. privée à"fdesprL- très réduite.

ýS'ddrcèsOi au No. 10 ]1UE VI-irt.

BEDARD .& TETREAU, F.

COIX DE LASIUE STý. GAJIR1IL, L
MONTREAL.

DEiEtURFS ET BUREAUX DU SOIR: 27R
I.S. IJFI)AIlD. 1 19,-Rue Sangilnct. On t
E. 1). 'UETIEAU, 1 t Rue ht. lienui, VJUt Si. ,,

Ucuri.

X. MICHAUD,
LIB RAIREI

Bite Ste. Cait-Iiei,iie,
Boutique et liolieure.

ue Notre Patrile, M0ouîréîI
~ouvera à cette Librairie totj.
~ces dtu Livres du Ilété. Pa.

~N1cdaîîcset iNc_ie s ~'\
N'oubliez pas que le nieilleur

endroit pour aicheter vos
CUAUSSUll'S, c'est 79 RUE NOTRE-DAME.

LE MAGASIN DU BON MARCHE ___________

No. 563 EUE ST.JOSIt LO C l 0 1  E

'Mme Porte deo la flue St. .Martini, Buree.u deo Tabac,
Tenu pair

À..1. GOULE.-TTrF. (A1lNÂHl.

EFi y an-êtant vous étes, certain d'â- 162 RUE NOTMRE DAME.
voir sati.sfacti.on. En fiee du Palis i u*,c

Cigars et Ta1irs. Pi pv, et

ýA. BRAZEAU AriesdFatît.
T-ABACONISTE,ED BOU EA

No. 47 RUEST. LAURENT, ~î1u ilsr - k!

M . Bruzeau vient de recevoir une con- EBLEGANCE ET BON MAR.
Rî2nition de nouv-eaux Cigars qu'ilren. 1E
dra à bon MarcLé,

273 Rues DEý'S ALLEMAM NDS.

Le plus grnnd dépot de journaux du On a besoin de
fauburg t. J rý1est sans contredit

a u N o. 200 Garçons,
620 RUE ST., JOSEPHI

(Près de la Rue.Chatli)mm ORVX.

CHEZ "LE. CRAPAUD"
D.'aree MO I AU u.buriu (lu journalI

TABÀGAONISTE, coFISEU1t ET R E S.G BIL

"iLe Crapaud". annonce à des prix
On y; trouve tous les journaux sérieux,. '91ticmoqt dit
tels flue le Cnard .itio. Crapatud. ,, DEDAJf)à BPDEU

bl M boineau tient aussi plusieurs, jour M~ploï.~.fEJ IUS,
naux .oenîiquc etfreT.cmi-l
Na .tional, la'binerie, le Nouveau-.bonjde, Noa. 30 11kr 's.GAltL
le witness et le Star. otel


